
EXPLORATION DU PARC NATIONAL ALBERT 

RAP P 0 R T D ' ACT I V I T E 

MOIS DE FEVRIER 1958 

Pendant I e mois de fev r ie r 1958, nous avons e f fo ctue 
que lques recherches da ns la plaine de la Rwi ndi , ma i s l'act i v ite ess en
t i e ll e a e t e consacree a la preparation et a 1a real isation d'un impor-· 
t ant dep l a cement de prospection dans Ie s ~c teur des volcans eteints . 
Ces dernieres r echor ches se sont d'ailleurs po ursuiv i es pendant les 
premiers jours du mois de mars. 

Une demi douzaine de denombr ements ant e t e realise s I e 
long de notro itinernire nO 1, dans la plaine de la Rwindi. Nous avons 
recolte de nombrE;ux echantillons de terr8, envoyes pour analyse a 
l'I. N.E.A.C a Ya ngambi (sols minerQux, en r apport avec I e regime a1i
mcntaire des Ongules;. II a e te procede egal ement a un certain nombr e 
de photos "periodiqut.' s", I e long de la Rut shuru, en no us basant sur 
d'anciens cliches de l'Institut, datant de 1938 et de 1948 . 

Une nouvelle prospection a ete effectuee dans Ie sec
t e ur du lac KibugEl, a la limite des s 8ct e urs ccmtraux et meridionaux 
du Parc National Albert. 

Afin de determi ner les limit e s de certaines zones de ve
ge tation, en rapport av ec l a presence d'Ongules, nous avo ns e f f ec t ue 
en jeep z Ie tra j et Goma-Sake-Bi shusha-Kabasha, cl es t a dire la r oute 
s i tuee a ItOuest du Parc Na tional Albert. Nous avons constate l a pre
se nc e de nombr eusGs et ondues de for e t encore intac t es , s ans aucune 
population humaine. II nous a s emble vrais emblable q ue d es passages 
d I eleph::mts peuvent s I e t ablir 8ntr8 la pla ine de 1a Rwindi-Ruts hur u 
at la for~t equatoriale situee a l'Ou0st de la dor sa1e. 

D ns la r egion do Rutshur u , nous avons poursuiv i nos 
obse rvations habi t ue11es, en particulier en ce qu i conce r ne l es Cheirop-
teres. 

L'exploration dans Ie sGcteur des volca ns e teints a ete 
ef fectuee selon l'itineraire suivant : Kabara - Rukumi - de s cente de 
Rukumi a la base du Visok - ascension du Visoko, retour a Ruk umi et 
Kabara. L' dsc Gllsion du Karisimbi a egalement ete eff ectue e . 

Sans entrer ici dans les details communiques dans I GS 
extraits d'observations annexes, signalons toutefoi s las p oints qui 
ont special oment r et0 nu notre attention : 
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A- de s cr i ption des pr inc ipaux biotop es , da ns des zones 
rar eme nt explore es, en r appor t avec l esmmmif e r es e t aut r~ s v e r tebres . 

B- enqu@t o clima tologique et de t r mi na t i on des condi
tions climatiques a ux di v er s etages , dans l as dif f erents biotopes. 

C- Zona t i on d' altitude , des diverses populat ions de mam- · 
mifere s . 

D- recherchos quantita.tivf::S sur les iuammiferes j en p o.r ti·
culi8r sur l es ronge urs. 

Un dos resultats los plus int8ressants obtenus ~att 
indiscutabl ument l'ensemble des elements relatifs a ux limites d'altitu
de SUI' l~ Karisimbi. Nous avons ainsi montre que les damans et les 
ronge urs vivaient regulierement jusqu'au sammet du Karisimbi, c'est a 
dire a u.ne altitude de plus do 4. 500 meres, dans une zone frequemment 
recouverte do ne igo. Nous avons, d'autre part, decouvert deux sque1et
tos de sins e, au sommet du Karisimbi, ce qui presonte un interSt tres 
marque . 

Un grand nombr0 do photos ant ete re alisees dans l e 
soc~eur de s volcans . Aux altitude s superieures a 3. 000 metr~ s, m~me 
en te rr itoir e ruandais, il ne nous pa r a ft guero y avoir de circulation 
illic ite d'indigenes a l'interiour de s limites du Parc National. Notons 
toutefois que l es pygmeos utilison~ des chiens et, p ar a il leurs ', en
dommagent regulierement le gfte du Parc, a Kabara; 1e gtte de Rukumi 
paratt ,outefois echapper a ces degrada tions. 

Un nombra considerable de porteurs, originaires de 
Kibumba, fut engage pour nos depl acement s , par suite du mater i el 
considerGble, en particulier les piegcs, le nombre total de nuits~ 
pieges est de plusieurs milliers. 

LGS diverses populations de: mammiferes presentent de 
grandes v_n.'i3tions, en fonction de 1 ' altitude, Ie nombl';;,; d' especes 
diminuant progrc 3sivemen t . Peu de donnees parnissaiufit connues a co 
sujet jusque IDaintcnant . 

ilalgre la complexite ut l os difficultes d'organisation 
d'une exp~dition en haute montagnu (portage), nous evans pu nous 
cons acrcr prat i quemcnt on p vrmanencu DUX Obj 2ctifs de recherches que 
nous avious etnblis. 

De no~br0 uses observations ant ete realisees au sujct 
des gro.nds mariliiliferes du s ecteur exploTe. 

La r emise en et3t de la m3ison des P.N. a Rutshuru a ete 
achove8 pur 108 soins de iHons ieur BOUCKAERT, chef de paste de Rumangabo . 
Nous avons mis au point divers problemes materiels et d'engage~ent et 
de licenciement de trnvailleurs; l~s collections ont ete classe es, exa
minees at preparees en vue dlune expe dition. 

LE CHARGE DE lISSION PERMAlJENr, 
(se) Dr.J.VERSCHUREN 


